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Capitulo 10

Emballage/ Embalagem

La patrimonialisation du paysage culturel urbain de Rio de Janeiro
face au marketing urbain/ A patrimonializacao da paisagem
cultural urbano do Rio de Janeiro em frente ao urban marketing

Véronique Zamant

Architecte D.PL.G., urbaniste, Doctorante en aménagement et urbanisme L.A.A. —
L.A.V.U.E. (UMR CNRS 7218), Université Paris Ouest — Nanterre La Défense,

(v.zamant@gmail.com)

Avertissement: Ce texte fait état
de réflexions en cours s’intégrant
dans le cadre d’une recherche
doctorale.

Dans le contexte actuel de mon-
dialisation, la notion de patri-
moine est désormais l'objet de
nouveaux enjeux de types identi-
taires et territoriaux ou ville et cul-
ture sont intimement liées. Plus
particulierement, la liste du “ Pa-
trimoine Mondial de I'Humanité
”, dressée par 'UNESCO selon
des criteres décidés a une échelle
internationale, confére a un site, a
desus et coutumes, une valeur pa-
trimoniale symbolique qui trans-
cende les échelles d’appréhension
et les groupes sociaux. Cette liste
apporte ainsi une portée mon-
diale a la notion de patrimoine.
Lorsque l'on connait les retom-
bées économiques, politiques,
médiatiques et culturelles que gé-
nere habituellement une inscrip-
tion sur la liste du Patrimoine
Mondial de 'Humanité, on peut
alors s’interroger sur les motiva-
tions territoriales et culturelles
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Nota: Esse texto apresenta refle-
x0es em procedimento, integran-
do-se numa pesquisa de
doutorado.

No contexto atual de mundializa-
¢ao, a nogao de patrimonio € ago-
ra objeto de desafios novos.
Desafio com caracteristicas iden-
titarias e territoriais onde a cidade
e a cultura sao intimidamente li-
gadas. Mais particularmente, a
lista do “ patriménio mundial da
humanidade ” feita pela
UNESCO, segundo critérios deci-
didos a uma escala internacional,
da a um sitio, as caracteristicas
desse, um valor patrimonial sim-
bélico que vai além das escalas de
apreensao e 0s grupos sociais.
Essa lista do patriménio mundial
leva um grau mundial a nogao de
patriménio.

Considerando as consequéncias
economicas, politicas, mediaticas
e culturais de uma inscri¢dona lis-
ta do patriménio mundial da hu-
manidade, a gente pode, entdo,
perguntar-se em quanto as moti-
vagOes territoriais e culturais que
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qui sont a l’origine des candidatu-
res et de quel corps social ou insti-
tutions  elles  émanent.
L’inscription sur la liste du patri-
moine mondial peut effective-
ment devenir un instrument pour
les politiques urbaines et culturel-
les de toute ville ayant ’ambition
de se faire (re)connaitre sur la
scéne internationale.

Afin de mesurer l'influence du
marketing urbain sur les procédu-
res institutionnelles de patrimo-
nialisation nous étudierons le cas
de la candidature de la ville de Rio
de Janeiro a I’'UNESCO. Cette
étude s’appuie sur les résultats
d’une enquéte de terrain menée
depuis 2009 au sein des différentes
institutions impliquées dans cette
candidature, et réalisée dans le
cadre d'une recherche doctorale
intitulée: “ Logiques globales. Pra-
tiques locales. Le territoire mul-
tiple aux marges de la
patrimonialisation. Cas de la can-
didature de Rio de Janeiro a la liste
du Patrimoine Mondial de
I'UNESCO”. L’observation de
I'historique de cette candidature,
nous permet d’interroger ce pro-
cessus de patrimonialisation sous
I'angle d'un processus industriel
d’emballage entrainant une uni-
formisation et un lissage, une stan-
dardisation du produit qu'il traite:
le paysage culturel urbain de Rio
de Janeiro.

Introduction

URBAN CULTURE IN ACTION

estdo na origem das candidaturas
e também desde que tipo de corpo
social e institugdes elas chegam. A
inscri¢do na lista do patriménio
mundial pode efetivamente tor-
nar-se um instrumento para as
politicas urbanas e culturais de
toda a cidade tendo a ambigao de
ser reconhecida no cenario inter-
nacional.

A fim de medir a influéncia do
marketing urbano nos processos
institucionais de patrimonializa-
¢ao, estudaremos o caso da can-
didatura da cidade do Rio de
Janeiro a UNESCO. Este estudo
apoia-se sobre os resultados
duma pesquisa de campo feita
desde 2009 dentro das diferentes
institui¢cdes involucradas nessa
candidatura, realizada no con-
texto de uma pesquisa doutoral
nomeada: “ Légicas globais. Pra-
ticas locais. O territorio maltiplo
amargem da patrimonializagao.
Caso da candidatura do Rio de
Janeiro pela lista do patriménio
mundial da UNESCO. ” A obser-
vacdo do histdrico dessa candi-
datura, nos permite questionar
esse processo de patrimonializa-
¢ao sob o angulo de um processo
industrial de embalagem, tendo
como consecuencia uma unifor-
mizac¢do, uma estandardizacao
do produto do qual se trata: a pa-
isagem cultural do Rio de
Janeiro.

Introducio

A internacionalizagdao dos inter-
cambios econOmicos e financeiros

L'internationalisation des échanges
économiques et financiers (G20, G8,
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MerCoSul, ONU, crises boursieres),
mais aussi environnementaux et so-
ciaux (MSF, Action contre la faim),
culturels et sportifs (les jeux olympi-
ques, les expositions universelles)
définit les contours de la mondiali-
sation'actuelle. Les manifestations
de lamondialisation n’en sont pas a
leur début;? ainsi, I’histoire de
I'humanité a déja connu des phases
de rapprochement, d’influences et
d’échanges économiques, techni-
ques et culturels entre les peuples
— autrement appelées “ systémes
mondiaux”?® — impulsés par des
phénomenes aussi divers que les
empires, les grandes invasions ou
les religions. Bien que ce terme de
mondialisation soit couramment
employé depuis les années 80, c’est
aujourd’hui, I'aspect culturel de ce
phénomene qui représente un nou-
vel enjeu. Cette “ Autre Mondialisa-
tion ” tel que la nomme Dominique
Wolton n’est donc pas seulement
politique ou économique mais con-
cerne aussila délicate question dela
cohabitation culturelle. On devine la
fin des distances physiques, on ne mesu-
re pas encore l'importance des distances
culturelles.* Le développement de la
culture de masse tend a nous faire
croire le contraire et va dans le sens
d’un village global non seulement
économique et politique mais aussi
culturel. Pourtant les revendications
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(G20, G8, Mercosul, ONU, crises
do mercado de ag¢des), mas tam-
bém ambientais e sociais (MSF,
Acao contra a Fome), culturais e
desportivos (os Jogos Olimpicos,
Feiras Mundiais) define os contor-
nos da globalizagao atual. As ma-
nifesta¢des da globalizacao nao
estdo em seu inicio; a histéria da
humanidade ja experimentou fa-
ses de aproximacao, de reconcilia-
¢ao, de influéncia e de trocas
econOmicas, técnicas e culturais
entre os povos — também conhe-
cido como “sistemas mundiais” —
dirigido por fendémenos tao diver-
sos como os impérios, as invasdes
ou religides.

Embora o termo globalizagao
seja amplamente utilizado desde os
anos 80, hoje o aspeto cultural deste
fendmeno representa um novo de-
safio. Esta “globalizagao alternati-
va” (ou “outra globalizac¢ao), como
define Dominique Wolton ndo é
apenas politica ou econémica, mas
também a delicada questao da con-
vivéncia cultural. "Noés podemos
adivinhar o fim das distancias fisi-
cas, ndo medimos a importancia da
distancia cultural. “. O desenvolvi-
mento da cultura de massa tende a
fazer-nos crer o contrario e caminha
no sentido de uma aldeia global, ndo
s6 econdmica e politica mas também
cultural. No entanto, as demandas

1 Définition de la mondialisation selon la 9¢ édition du Dictionnaire de 1’Académie

frangaise

2 Jonathan Friedman, Cultural Identity and Global Process, London, Sage. 1994
3 Fernand Braudel, Civilisation matérielle, économie et capitalisme, XVe — XVIIle siecles,

3vol, Paris, Ed. A Colin 1980 (1967)

4 Dominique Wolton. L'autre mondialisation. Manchecourt: Flammarion, 2003, 211p, p16
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culturelles régionales ne cessent de
se multiplier’ (exemple du débat
autour de la reconnaissance des
langues régionales en France).
Dans ce contexte de mondialisation
culturelle, le patrimoine apparait
comme une construction sociale
complexe qui peut, a la fois, étre
considérée comme une valeur, un
outil et une marchandise.

Le processus de formalisation
de la candidature de la ville de Rio de
Janeiro a l'inscription sur la liste du
patrimoine mondial de I'UNESCO,
mis en place depuis 2003 a été finalisé
en 2011. Les huit années d’élabora-
tion de ce discours représentent une
durée qui semble mieux corres-
pondre a un temps court relevant
d’une logique de marchandisation
qu’a un temps plus long relevant de
logiques de conceptualisation de la
place de la mémoire et donc du patri-
moine, dans une société.

La notion de patrimoine et ses
implications (la sélection, la classifi-
cation, la valorisation, la gestion, la
préservation du patrimoine) se re-
trouvent instrumentalisées par des
enjeux économiques, sociaux et poli-
tiques, entre pratiques culturelles et
marketing urbain. L’hypothese
avancée ici est donc celle d'un patri-
moine appréhendé selon les concepts
du marketing urbain, comme une
marchandise qui aurait suivi pen-
dant ces huit années un processus
d’élaboration industriel pour une
mise sur le marché dans un

URBAN CULTURE IN ACTION

culturais regionais continuam a se
multiplicar (por exemplo, o debate
em torno do reconhecimento das
linguas regionais em Franga). Neste
contexto de globalizac¢do cultural, o
patrimdnio aparece como uma
construcdo social complexa que
pode ser considerada como um va-
lor, uma ferramenta e uma
mercadoria.

O processo de formalizagao
da candidatura da cidade do Rio de
Janeiro para a inscri¢do na Lista do
Patrimonio Mundial da UNESCO,
estabelecido desde 2003, foi conclu-
ido em 2011. Os oito anos de desen-
volvimento deste discurso
representam um periodo que pare-
ce mais consistente com um curto
periodo de tempo dentro de uma
logica de mercantilizagdo como um
longo tempo sob logicas de concei-
tuagdo do papel da memoria e do
patrimoénio, portanto, em uma
sociedade.

O conceito de patrimonio e as
suas implicagdes (selecdo, classifi-
cacdo, avaliacdo, gestao, preserva-
¢ao do patrimodnio) se encontram
manipulados por forcas econdmi-
cas, sociais e politicas, entre as pra-
ticas culturais e o marketing
urbano. O pressuposto €, portanto,
o de uma heranca apreendida se-
guindo os conceitos do marketing
urbano, como uma mercadoria que
teria seguido por oito anos um
processo industrial para a coloca-
¢ao no mercado numa embalagem

5 Jonathan Friedman, Culture et politique de la culture: une dynamique durkheimienne,
in Anthropologie et Sociétés, vol28, n°1, 2004, p23-43
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emballage standardisé. Le terme
d’emballage, permet d’insister sur
les aspects artificiels et contraignants
du montage et de la présentation du
dossier de candidature.

La communication que je pré-
sente propose d’expliciter comment
s'est construit un discours collectif a
travers l'interprétation de la notion
de patrimoine, entre pratiques cultu-
relles ordinaires et politiques inter-
nationales, pour produire des
arguments convaincants en vue
d’une candidature a I'UNESCO.
Cette communication sappuie sur
des entretiens semi directifs menés
aupres des acteurs de la constitution
de la candidature et sur une analyse
de certains documents cartographi-
ques du dossier.

Comment se construit un dis-
cours collectif sur le patrimoine ?
Comment se constitue un imaginai-
re fondé sur les pratiques ordinai-
res auxquelles se mélent des regles
du jeu induites par des impératifs
internationaux relevant du marke-
ting urbain? Quelles sont les logi-
ques qui prédominent dans
I'élaboration de cette candidature?
Comment s’est opéré, le lissage, la
mise aux normes, l'emballage du
paysage culturel carioca ?

Apreés une premiere partie
théorique portant sur I'ambiguité de
I'instrumentalisation du patrimoine
dans le contexte de mondialisation,
nous nous pencherons sur le cas dela
candidature de Rio a la liste du Patri-
moine Mondial de 'UNESCO. Cette
seconde partie s’attardera sur le
contexte de marchandisation de Rio
dans lequel s’inscrit cette
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padronizada. A palavra “ embala-
gem ” permite enfatizar os aspectos
artificiais e restritivos de edicao e
apresentagao do pedido.

A comunicacao que apresento
propde explicar como foi construi-
do um discurso coletivo através da
interpretacdo da nogao de patrimo-
nio, entre praticas culturais ordina-
rias e politicas internacionais, para
produzir argumentos convincentes
para uma candidatura para a
UNESCO. Este artigo € baseado em
entrevistas semi-estruturadas reali-
zadas com os atores ?da constitui-
¢do da candidatura e na analise de
alguns dos documentos cartografi-
cos desta aplicacao.

Como se constréi um discur-
so coletivo sobre o patriménio?
Como se constitui um imaginario
baseado nas praticas comuns com
as quais se misturam as regras in-
duzidas por imperativos interna-
cionais que relevam do marketing
urbano? Quais sdo as légicas que
predominam no desenvolvimento
desta candidatura? Como se ope-
rou aembalagem da paisagem cul-
tural carioca?

Depois de uma primeira parte
teodrica sobre a ambigiiidade da ins-
trumentalizag¢do do patriménio no
contexto da globalizagao, vou apre-
sentar o caso da candidatura do Rio
a UNESCO. Esta segunda parte se
concentrard no contexto da mercan-
tilizacdo do Rio em que esta nomea-
¢ao se integra para depois olhar
para a candidatura, em si, como um
objeto fabricado.
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candidature pour ensuite s'intéresser
au dossier de candidature, en soi,
comme un objet manufacturé.

La patrimonialisation a
I’epreuve de la
mondialisation

La différence et 'opposition entre
monument et monument historique
(définis pour la premiére fois en 1903
par I'historien de l'art Alois Riegl
dans I'introduction du “ Projet de Ié-
gislation des monuments histori-
ques”®), va progressivement
s’amenuiser pour étre définitivement
supprimée en 1972 avecl'élaboration
par 'UNESCO de la “ Convention
pour la protection du patrimoine
mondial, culturel et naturel”.” Cette
convention entérine la notion de pa-
trimoine qui, a partir des années 60,
s'était peu a peu substituée a celle de
monuments historiques.

De cette différenciation, nous
retiendrons surtout que la notion de
monument apparaissait comme un
universel culturel quand celle de
monument historique était profondé-
ment attachée a la culture de 'Europe
occidentale (origine ethnique et
spécificité sémantique de la notion de
monument historique). Différence
désormais occultée par 'image d'un
patrimoine mondial a valeur univer-
selle promue par I'UNESCO.

URBAN CULTURE IN ACTION

A patrimonializac¢do face a
globalizacao

A diferencga e a oposig¢do entre mo-
numento e monumento histérico
(definidos pela primeira vez em
1903 pelo historiador de arte Alois
Riegl, na introducao do “Projeto
de legislacdo sobre os monumen-
tos histéricos”), vai se atenuar de
forma progressiva até ser perma-
nentemente suprimida em 1972
com a proposta da UNESCO da
“Convengao para a protegao do
patrimoénio mundial, cultural e
natural”. Esta convengao aprova o
conceito de Patrimonio, que a par-
tir da década de sessenta, tinha
pouco a pouco substituido a de
monumentos historicos. Dessa di-
ferenciacdo, é necessario lembrar
que o conceito de monumento
aparecia como de cultura univer-
sal, enquanto o de monumento
historico era profundamente liga-
do a cultura da Europa ocidental
(origem étnica e especificidade se-
mantica do conceito de monumen-
to histérico). Diferenga esta,
absorvida pela imagem de um pa-
triménio mundial e de valor uni-
versal promovido pela UNESCO.

6 Alois Riegl, introduction au “ Projet de législation des monuments historiques ” traduit
sous le titre “Le Culte moderne du monument. Son essence et sa genese ”, par D. Wieckzorek,

Paris, Le Seuil, 1984

7 UNESCO, “ Convention pour la protection du patrimoine mondial, culturel et naturel”, 1972,
http://portal.unesco.org/fr/ev.Php-URL_ID=13055&URL_DO=DO_TOPIC&URL_
SECTION=201. html, consulté le 15 avril 2012
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Le patrimoine comme outil _ la
valeur économique du
patrimoine

C’est donc a partir des valeurs véhi-
culées par un groupe social aunins-
tant donné qu’ont été créées une
institution internationale, puis des
conventions, afin de définir les ca-
dres juridiques internationaux qui
régissent aujourd’hui encore la sau-
vegarde et la protection du patri-
moine, et les criteres d’élection aux
listes de 'UNESCO. Ainsi, les noti-
ons d’authenticité et de “valeur uni-
verselle exceptionnelle”® sont des
critéres incontournables pour le
classement sur la liste du patrimoi-
ne mondial alors qu’ils peuvent
n‘avoir aucune signification dans
d’autres cultures. Ces criteres cons-
tituent un cadre commun, qui peut
entrainer une uniformisation du
patrimoine au détriment des cultu-
res dont la singularité ne leur per-
met pas de s’y conformer.
Cependant, 'échelle interna-
tionale a laquelle sont décidés ces
criteres donne une visibilité mondi-
ale de la notion de patrimoine et lui
confere ainsi une valeur médiatisa-
ble. Le statut de patrimoine de
I'UNESCO permet al.ors a l'objet
patrimonialisé d’exister et de pren-
dre une valeur qui transcende les
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Patrimonio como ferramenta _ o
valor econdmico do patriménio.

Assim, a partir dos valores veicula-
dos por um grupo social num deter-
minado momento foram criadas
uma instituicao internacional e de-
pois convencoes a fim de definir os
quadros juridicos internacionais
que governam até hoje a salvaguar-
da e a protegao do patrimonio e os
critérios elegibilidade as listas da
UNESCO. Assim, as nogdes de au-
tenticidade e de “valor universal
excepcional” sdo critérios essencia-
is para a classificacdo na Lista do
Patrim6nio Mundial, mesmo po-
dendo nao ter nenhum significado
em outras culturas. Estes critérios
fornecem um quadro comum que
promove a uniformizagao do patri-
monio, em detrimento das culturas
cuja singularidade nao permite o
enquadramento.

Entretanto, o nivel internaci-
onal no qual se determinaram es-
tes critérios da uma exposigdo
mundial ao conceito de patrimo-
nio e também um valor mediatico.
O titulo de Patriménio da Huma-
nidade conferido pela UNESCO
permite entao ao objeto patrimo-
nializado, existir e ter um valor
que transcende as dimensoes
apreendidas e os grupos sociais;

8 “La valeur universelle exceptionnelle signifie une importance culturelle et/ou naturelle
tellement exceptionnelle qu’elle transcende les frontieres nationales et qu’elle présente le
méme caractere inestimable pour les générations actuelles et futures de 'ensemble de
I'humanité. A ce titre, la protection permanente de ce patrimoine est de la plus haute im-
portance pour la communauté internationale toute entiere. Le Comité définit les critéres
pour l'inscription des biens sur la Liste du patrimoine mondial. ” in Orientations devant
guider la mise en ceuvre de la Convention du patrimoine mondial, WHC. 05/2, UNESCO,

2005, p15
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échelles d’appréhension et les
groupes sociaux. Il devient un outil
permettant a toute culture de
s’exprimer et de se faire reconnaitre
sur la scéne internationale. Le label
du patrimoine mondial a ainsi for-
tement contribué a la médiatisation
puis a la marchandisation du patri-
moine ('UNESCO a recu en 2008 le
prix du tourisme mondial®). Notons
tout de méme que cette approche
mercantile du patrimoine n’est pas
exclusive a 'UNESCO. Ainsi, la loi
francaise 2000-5 du 4/01/02 confere
aux musées nationaux frangais le
statut d’ “ établissements a caract-
eére industriel et commercial ”, plus
tot, en 1986, le ministre francgais du
tourisme préconise “ d’exploiter [le
patrimoine] comme les parcs
d’attractions.”0

Par l'acte de muséification que
suppose une patrimonialisation,
I'élément patrimonialisé prend une
valeur fonciére et peut devenir un
frein ou a lI'inverse, un moteur des
développements urbains (I'exemple
du retrait, de la liste du patrimoine
mondial, dela vallée de I'Elbe a Dres-
de (Allemagne) en 2009, suite a la
construction d'un pont a quatre voies
au cceur de ce paysage culturel ou
bien l'exemple du renouvellement
urbain du vieux centre ville de Lyon
(France) impulsé suite a sa reconnais-
sance en tant que secteur sauvegar-
dé, en 1964 puis son inscription sur la

URBAN CULTURE IN ACTION

torna-se uma ferramenta de todas
as culturas para se expressar e ser
reconhecida internacionalmente.

O rétulo de Patrimoénio Mun-
dial contribuiu muito para a media-
tizacdo e a mercantilizacdao do
patriménio (a UNESCO recebeu em
2008 o prémio do turismo mundi-
al). Notemos, contudo, que essa
abordagem de mercantilizagao do
patrimdnio ndo é exclusiva da
UNESCO. Assim, a legislagao fran-
cesa 2000-5 de 01/04/02 da aos mu-
seus nacionais franceses o estatuto
de “estabelecimento com carater in-
dustrial e comercial”, no inicio de
1986, 0 ministro francés do turismo
preconiza “explorar [0 patrimoénio]
como parques de diversoes ”

Pelo ato de museificagdo im-
plicito pela patrimonializagao, o
elemento patrimonializado ganha
um valor de terreno e pode se tor-
nar um obstaculo ou, inversamente,
um motor do desenvolvimento ur-
bano (vejam-se os exemplos da reti-
rada da Lista do Patrimonio
Mundial da vale do Elba, em Dres-
den (Alemanha) em 2009, apds a
construcao de uma ponte de quatro
pistas, no coracao da paisagem cul-
tural, ou o da renovagao urbana do
centro da cidade velha de Lyon
(Franga) impulsionado pelo seu re-
conhecimento como drea protegida
em 1964 e sua inscri¢ao na Lista do
Patrimdnio Mundial em 1988).

9 Le Prix du tourisme mondial est co-sponsorisé par les Hotels Corinthia, American
Express, The International Herald Tribune et Reed Travel exhibitions et est attribué tous
les ans au cours du Salon mondial du voyage a Londres

10 J. Rigaud, “ Patrimoine, évolution culturelle ”, in Monuments historiques, septembre

1986.
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liste du patrimoine mondial en 1988).
Le patrimoine est alors un outil de
contrdle de I'évolution du territoire
concerné et satisfait des volontés ter-
ritoriales telles que I'obtention de fi-
nancements, la gestion de l'espace
pour le développement économique
ou la construction de nouveaux espa-
ces attractifs. Au vu de sa valeur éco-
nomique et considérant la définition
du marketing urbain donnée par No-
isette et Vallérugo:"' “ l’ensemble
des analyses, stratégies, actions et
contrdles concus et mis en ceuvre
(...) dans le but, d'une part, de mie-
ux répondre aux attentes des per-
sonnes et des activités de son
territoire, d’autre part, d’améliorer
la qualité et la compétitivité de la
ville dans son environnement con-
currentiel”, le patrimoine peut étre
considéré comme un outil pour les
stratégies de marketing urbain.

Le patrimoine comme parade _
la valeur identitaire et temporel-
le du patrimoine

“Il n'y aurait pas de culture s'il n'y
avait pas de loisirs ” affirme André
Malraux lors de son intervention au
sénat le 9 novembre 1963. Le terme
culture est ici entendu comme es-
sentiellement lié a I'idée de loisir et
non plus a la notion de civilisation.
La culture est ici envisagée comme
un objet de consommation permet-
tant de satisfaire 1'industrie du
loisir.!?
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Patrimonio é, portanto, uma
ferramenta para o acompanhamen-
to da evolugao da zona em questao
e atende aos desejos territoriais, tais
como obtencdo de financiamento,
gestao do espaco para o desenvolvi-
mento econdmico ou a construgao
de novos espagos atrativos. Tendo
em conta o seu valor econdmico, e
considerando a definicao do mar-
keting urbano dada por Noisette e
Vallerugo “o conjunto das anadlises,
estratégias, agdes e controles proje-
tados e implementados (...) para,
em primeiro lugar, melhor atender
as expectativas das pessoas e das
atividades no seu territorio, por ou-
trolado, para melhorar a qualidade
e a competitividade da cidade em
seu ambiente competitivo.” o patri-
monio pode ser visto como uma fer-
ramenta para estratégias de
marketing urbano.

O patrimonio como escudo _ o
valor identitdrio e temporal do
patrimonio.

“Nao haveria nenhuma cultura se
nao houvesse entretenimento”,
diz André Malraux, durante seu
discurso no Senado em 9 de no-
vembro de 1963. O termo cultura é
aqui entendido como essencial-
mente ligado aidéia delazer endo
anocgao de civilizagdo. A cultura é
aqui vista como um objeto de con-
sumo para satisfazer a industria
do lazer.

11 Noisette P. et Vallérugo F. (1996), Le marketing des villes, Un défi pour le développement
stratégique, Les éditions d’organisation, 1996, p167.
12 Hannah Arendt, La crise de la culture, Gallimard, 1989, 384p, p270-271.
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Cette nouvelle culture de
masse promeut “ I'image d’un
monde ol nous serions tous en tra-
in de désirer, consommer et cons-
truire les mémes objets”!3, se
mettent en place des discours sur le
village planétaire’* “ ol le contexte
ne serait plus le local mais
I'absolument planétaire ” (Augé,
2006).1> Cette culture de masse véhi-
culel’idée d'une identité globale de
notre planéte pour laquelle le con-
texte local n’a plus aucun poids et
ou I'individu est désormais consi-
déré comme un récepteur. Une ap-
proche qui occulte la sensibilité et
I'esthétique de I'individu, issues de
sa propre culture; ce qui peut entra-
iner une perte de sens. L'objectif de
I'industrie culturelle est alors de re-
créer chez chacun un attrait pour
cette culture de masse, vidée de
sens par rapport au contexte local.
Les évenements internationaux tels
que les expositions universelles
participent de cette logique de dif-
fusion d’un modele culturel allié a
un modele de gestion du territoire.
On assiste alors a une disneylandi-
sation des espaces urbains
s‘apprétant a accueillir ces grands
évenements. Il s’agit la de
l'avénement a l'échelle mondiale
d’une révolution culturelle sous la
forme, entre autre, d'un processus
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Esta nova cultura de massa
promove “aimagem de um mundo
em que as pessoas estariam dese-
jando, consumindo e construindo
0os mesmos objetos, ” aparecendo
discursos sobre a aldeia global
“onde o contexto ndo é mais o local
mas o absolutamente planetario”
(Augé, 2006). Esta cultura de massa
transmite a idéia de uma identida-
de global do nosso planeta para a
qual o contexto local nao tem mais
peso e onde o individuo é agora
considerado um receptor.

Uma abordagem que esconde
a sensibilidade e a estética do indi-
viduo, oriundo de sua prépria cul-
tura, o que pode causar uma perda
de sentido. O objetivo da industria
cultural é, entdo, recriar uma
atracdo para todos nesta cultura de
massa, desprovida de significado
em relagao ao contexto local.
Eventos internacionais, como fei-
ras universais sdo parte da légica
da difusao de um modelo cultural
combinado com um modelo de
gestdo do territério. Ha entdo uma
“disneylandisation” das areas ur-
banas se preparando para sediar
esses grandes eventos. Este é o
advento numa escala mundial de
uma revolucao cultural na forma,
entre outras coisas, de um processo
de homogeneizacao que conduz

13 L. A. A., Architectures et villes face a la mondialisation, axe de recherche n°01 du Labora-
toire Architecture Anthropologie, http: //www. laa. archi. fr/spip. php?articlel, consulté

le 15 avril 2012.

14 Traduction de “ Global Village ”, expression de Marshall McLuhan, The Medium is the

Message, 1967.

15 Marc Augé, “ La planéte comme territoire. Un défi pour les architectes ”, in “ Cheznous ”
territoires etidentités dans les mondes contemporains, Alessia DE BIASE et Cristina Ros-

si (sous la dir. de), 2006
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d’homogénéisation entrainant la
perte des spécificités culturelles.

Autre conséquence dela mon-
dialisation: I'évolution du rapport
au temps. Les progres techniques
ont favorisé un développement des
moyens de communication qui ten-
dent vers toujours plus
d’immédiateté. Le temps long de la
mémoire est délaissé au profit de
I'instantané. L'horizon temporel se
réduit “ au seul présent instantané
comme valeur absolue du pré
sent”.’® Les différents projets urba-
ins, les interventions architectura-
les éphémeres, les transformations
du territoire agissent comme des ré-
vélateurs de cette évolution du rap-
port au temps, vers une
accélération de celui-ci.

La mondialisation entraine
ainsi des évolutions culturelles et
techniques qui peuvent provoquer
la perte de reperes identitaires et
temporels spécifiques a chaque cul-
ture. Face a ce risque d’une homo-
généisation culturelle et aux
changements quant a notre rapport
au temps, se développent une re-
vendication des identités distinctes
et un attachement a des lieux cons-
truits historiquement représentant
des reperes dans I'histoire d’un pe-
uple. Que ce soit en tant que sup-
port de transmission ou de
mémoire, ou par la valorisation
d’une identité en relation a un terri-
toire; la patrimonialisation apparait
comme un processus permettant de
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a perda das especificidades
culturais.

Outra conseqiiéncia da globa-
lizagao: a mudanca da relagdo com
tempo. Os avangos tecnologicos
tém estimulado o desenvolvimento
dos meios de comunicagao, se tor-
nando cada vez mais rapidos. A
memoria a longo prazo é negligen-
ciada em favor do instantaneo.
O horizonte de tempo é reduzido
“apenas a este presente instantaneo
como um valor absoluto do presen-
te. ” Os varios projetos urbanos, as
intervengdes efémeras de arquite-
tura, as transformacdes do territo-
rio atuam como um indicativo
desta mudanca na relagdo com o
tempo, para uma aceleragdo do
mesmo.

Assim, a globalizagdo tem
como conseqiiéncias evolugdes
culturais e técnicas que pode cau-
sar a perda de marcadores identi-
tarios e temporais especificos de
cada cultura. Dado este risco de
homogeneizacdo cultural e as mu-
dancas na nossa relacdo com o
tempo, se desenvolvem uma rei-
vindica¢do de identidades distin-
tas e um apego aos lugares
construidos historicamente repre-
sentando marcos na histéria de
um povo. Seja como meio de trans-
missdo ou de memoria, ou pela
valoriza¢ao de uma identidade re-
lacionada com um territério, a pa-
trimonializagdo aparece como um
processo que permite defender as

16 L.A. A, Letravail du temps dans la ville contemporaine, axe de recherche n°02 du Labo-
ratoire Architecture Anthropologie, http://www.laa.archi.fr/spip. php?article38, consul-

té le 15 avril 2012.
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revendiquer des spécificités cultu-
relles propres et de satisfaire des
réactions parfois passéistes et
nostalgiques.

Le patrimoine se présente des
lors comme une parade a certains ef-
fets de la mondialisation: il permet-
traitl'affirmation des identités et des
territoires et la conservation d'un
rapport au temps long. Le patrimoi-
ne serait-il alors, une solution pour
un “ envers de la mondialisation fo-
calisé davantage sur le local?”"?

L’ambiguite du patrimoine

Concept européen érigé en un uni-
versel culturel par 'UNESCO, le
patrimoine est peu a peu devenu un
outil de marketing urbain en méme
temps qu'un instrument de reven-
dications des spécificités identitai-
res et territoriales.

Désormais située entre cons-
truction médiatique, négociation
politique et pratiques quotidien-
nes, la notion de patrimoine peut
entrainer une homogénéisation des
relations entre identité et territoire
alors qu’elle est supposée en reven-
diquer les particularités.

Cette ambiguité reflete aussi la
situation ambivalente des grandes
villes d’aujourd’hui qui sont tirail-
lées entre d'une part, le discours sur
la ville globale, et d’autre part, le
contexte local et ses particularités
culturelles indispensables au main-
tien de repéres identitaires.

URBAN CULTURE IN ACTION

especificidades culturais e satisfa-
zer as reagdes por vezes vezes re-
trégradas e nostalgicas.

O patriménio é apresentado
como um escudo face a alguns efei-
tos da globalizagao: ele permitiria a
afirmacdo das identidades dos ter-
ritérios e a conservagdo de um rela-
cionamento com o tempo longo. O
patrimdnio seria entdo, uma solu-
¢ao para um “outro lado da moeda
da globalizagdo concentrado no
local”?

A ambiguidade do patriménio

Conceito europeu estabelecido como
cultura universal pela UNESCO, o
patrimonio se tornou pouco a pouco
uma ferramenta de marketing da ci-
dade, bem como um instrumento de
reivindicagdo das especificidades
identitarias territoriais.

Doravante situada entre
constru¢ao mediatica, negociagdo
politica e praticas cotidianas, ano-
¢ao de patrimonio pode conduzir
a uma homogeneizacao das rela-
¢Oes entre identidade e territdrio,
quando deveria reivindicar as
especificidades.

Essa ambigiliidade também
reflete a situagdo ambivalente das
grandes cidades de hoje que sao divi-
didas entre, por um lado, o discurso
sobre a cidade global, por outro lado,
o contexto local e as particularidades
culturais indispensaveis a manuten-
¢do dos marcadores identitarios.

17 L. A. A., Architectures et villes face a la mondialisation, axe de recherche n°01 du Labora-
toire Architecture Anthropologie, http: //www. laa. archi. fr/spip. php?articlel, consulté

le consulté le 15 avril 2012



EMBALLAGE/ EMBALAGEM

Les phénomenes de patrimo-
nialisation, désormais pris dans
une temporalité accélérée par la
mondialisation, se forment dans la
confrontation entre spécificités cul-
turelles et marketing urbain.

Le processus de patrimoniali-
sation des territoires de la ville de
Rio de Janeiro et son inscription sur
la liste du patrimoine mondial de
I'UNESCO en tant que paysages
culturels, en cours depuis le début
des années 2000, est 'occasion
d’observer plus en détail comment
le marketing urbain vient concur-
rencer les spécificités locales cultu-
relles au moment de 'élaboration
d’une candidature.

La mise en conformite d’une
candidature carioca
al’'UNESCO

Politique patrimoniale
bresilienne

C'est en 1937 avec la création de
I'IPHAN' que le Brésil a initié sa
politique nationale de préservation
du patrimoine. Cette politique peut
étre divisée en deux grandes pério-
des: la période fondatrice de 1930 a
1940, qui voit sappliquer une visi-
on moderniste de l’expression
artistique, favorise le regard ethno-
graphique porté sur les monuments
et les ceuvres d’art produites par le
passé; la seconde période, baptisée
rénovatrice, qui court sur la décen-
nie des années 70 a 80, ou l'idée de
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Os fenémenos de patrimonia-
lizagao, agora tomados numa tem-
poralidade acelerada da
globalizacdo, sdo formados no con-
fronto entre marketing urbano e es-
pecificidades culturais.

O processo de patrimoniali-
zacao dos territérios da cidade do
Rio de Janeiro e sua inscri¢ao na
Lista do Patrimonio Mundial da
UNESCO como paisagem cultu-
ral, em curso desde o inicio de
2000, é uma oportunidade de ob-
servar mais em detalhe como o
marketing urbano vem competir
com caracteristicas culturais loca-
is no momento da elaboragdo da
candidatura.

A conformidade de um
pedido carioca para
a UNESCO

Politica brasileira
do patrimonio

Em 1937, com a criacao do IPHAN,
o Brasil langou sua politica de pre-
servagao do patrimoénio nacional.
Esta politica pode ser dividida em
dois grandes periodos: o periodo
de fundacao de 1930 a 1940, que
tem uma visao da expressao artis-
tica (modernista), promove o
olhar etnografico focado em mo-
numentos e obras de arte pro-
duzidas no passado; o segundo
periodo, chamado de restauracgao,
que corre ao longo dadécadade 70
a 80, onde a idéia de patrimodnio

18 Institut de Patrimoine Historique et Artistique National.
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patrimoine historique (avec les no-
tions classiques d’histoire et d’art)
fut élargie a la notion de “ bien cul-
turel ” elle méme incluse dans un
concept plus vaste de “mémoire so-
ciale ”. Durant cette période, c’est
un regard anthropologique qui
s’est attaché a valoriser des biens
matériels et immatériels prenant en
compte I'implication des populati-
ons dans le processus patrimonial.

L'évolution de cette politique
patrimoniale a, dés ses origines, été
confrontée al'histoire du pays quia
engendré un patrimoine national
riche de diversités. Ainsi, la politi-
que a toujours oscillé entre, une vi-
sion sélective, idéalisant une
physionomie nationale a partir de
certains éléments et, une vision lar-
ge, valorisant le poids de la produc-
tion populaire dans la constitution
de l'identité culturelle.

Un exemple notable concerne
la maniére dont la question du pay-
sage a été appréhendée a partir des
années 1980 pour aboutir en 2009 a
la rédaction d'un texte officiel por-
tant sur le paysage culturel brésili-
en.’” Ce texte institutionnalise une
nouvelle approche du patrimoine
brésilien qui permet de reconnaitre
entre autre I'imbrication entre natu-
re et urbanité.?’ Cette réflexion s’est
intensifiée a partir des années 2000
al’occasion, notamment, du rejet de
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histérico (com as nogdes tradi-
cionais de histéria e arte) foi esten-
dido para a nogao de “bens
culturais” ainda que incluidos em
um conceito mais amplo de “me-
moria social”.

Durante este periodo, foi uma
abordagem antropologica que se fi-
xou ha promogao dos bens materia-
is e imateriais, tendo em conta o
envolvimento das pessoas no pro-
cesso patrimonial.

A evolugado desta politica de
patrimdnio tem sido confrontada,
desde as suas origens, com a histo-
ria do pais que gerou um patrimo-
nio nacional rico de diversidade.
Assim, a politica sempre oscilou en-
tre uma visao seletiva, idealizando
uma fisionomia nacional a partir de
certos elementos, e uma visao am-
pla, valorizando o peso da produ-
¢ao popular na formacdo da
identidade cultural.

Um exemplo notavel é a for-
ma como a questao da paisagem
foi apreendida a partir da década
de 1980, levando em 2009 a reda-
¢do de uma declaracgdo oficial so-
bre a paisagem cultural do Brasil.
Este texto institucionaliza uma
nova abordagem do patrimdnio
brasileiro e reconhece a sobreposi-
¢do entre natureza e urbanidade.
Esta reflexao se intensificou a par-
tir da década de 2000 na ocasido,

19 Winter RibeirO Rafael, Paisagem cultural e patrimonio, Rio de Janeiro, IPHAN, 2007.

20 “ Le paysage culturel brésilien est une partie spécifique du territoire nationale représen-
tative du processus d’interaction de I’'homme avec le milieu naturel, sur laquelle la vie et
les sciences humaines ont imprimé des marques ou ont attribué des valeurs” source:
IPHAN, http: //portal. iphan. gov. br/portal/baixaFcd Anexo. do?id=1070, consulté le 15
avril 2012, traduction par l'auteur de l'article.
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I'UNESCO, en 2003, des dossiers de
candidature de Paraty et de Rio de
Janeiro en tant que sites mixtes a la
liste du patrimoine mondial.

La catégorie paysage culturel
telle que congue par I'IPHAN pré-
sente une approche tres large de la
notion, permettant ainsi d’intégrer
des candidatures variées allant jus-
qu’a des candidatures de paysages
culturels intégrant de 1'urbain. Ce-
pendant cette approche se retrouve
confrontée a une définition plus as-
treignante donnée par I'UNESCO,
en 1992, dans la Convention du pa-
trimoine mondial.?! Qui ne permet
pas lareconnaissance d"un paysage
culturel comportant de 1'urbain en
son sein.

Cette différence d’interpréta-
tion a nécessité un habile travail de
rapprochement et de composition
qui permette d’aboutir a un dossier
répondant aux critéres imposés par
I"UNESCO tout en conservant les
perceptions brésiliennes, individuel-
les et collectives, des aspects symbo-
liques du territoire carioca.

Cette tache délicate révele tou-
te la difficulté de I'interprétation de
la notion de patrimoine entre échelle
locale et échelle globale d'une part et
entre pratiques culturelles et politi-
ques culturelles d’autre part.

Nous allons donc voir com-
ment ce travail a été effectué depuis
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notadamente, da rejeicdo da
UNESCO, em 2003, do dossié de
candidatura de Paraty e do Rio de
Janeiro como sitios mistos na Lista
do Patriménio Mundial.

A categoria paisagem cultu-
ral, tal como concebida pelo
IPHAN, tem uma abordagem mui-
to ampla do conceito, permitindo
com isto a integragao de uma varie-
dade de candidaturas, abrangendo
mesmo as candidaturas de paisa-
gens culturais incorporando a cida-
de. No entanto, esta abordagem ¢é
confrontada a uma definicao mais
exigente dada pela UNESCO em
1992, na Convencgao do Patrimdnio
Mundial, que nao permite o reco-
nhecimento de uma paisagem cul-
tural comportando a cidade em seu
interior.

Esta diferenca de interpre-
tacdo necessitou um trabalho ha-
bilidoso de reconciliagao e de
composicdo que permite alcancar
um dossié satisfazendo os critérios
definidos pela UNESCO, manten-
do as percepgdes brasileiras, indi-
viduais e coletivas dos aspectos
simbolicos do territdrio carioca.

Esta delicada tarefa revela a
dificuldade de interpretagdo do
conceito de patrimonio entre a esfe-
ra local e a global, por um lado, e
entre praticas culturais e politicas
culturais, por outro.

21 “ Les paysages culturels représentent les “ouvrages combinés de la nature et de
I'homme" désignés al’Article 1 de la Convention. Ils illustrent I'’évolution de la société et
des établissements humains au cours des ages, sous 'influence de contraintes et/ou des
atouts présentés par leur environnement naturel et les forces sociales, économiques et
culturelles successives, internes et externes. “Source: UNESCO, http: //whc. unesco.
org/fr/activites/477/#1, consulté le 15 avril 2012.
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la premiere tentative en 2001 jus-
qu’a la derniere en 2011; et en quoi
ces choix ont pu étre influencés par
un contexte de marketing urbain,
plus général.

Historique des candidatures

Des le début de son élaboration, en
2001, la candidature de Rio de Jane-
iro ala liste du patrimoine mondial
de 'UNESCO est l'occasion de dis-
cussions sur les orientations qui
doivent étre prises: entre site cultu-
rel (section paysage culturel) ou site
mixte. L'équipe chargée de cette
candidature, alors composée de
personnes de la municipalité, du
gouvernement fédéral et du minist-
eére del'environnement, prend rapi-
dement conscience de la spécificité
de la ville de Rio de Janeiro fruit
d’une imbrication entre urbanité et
nature. Aucun site, alors inscrit sur
laliste du patrimoine mondial dans
la catégorie site culturel en tant que
paysage culturel, ne présente cette
caractéristique. Les criteres sem-
blent alors ne prendre en compte
que des paysages modifiés par
I'homme soit pour des raisons éco-
nomiques (ex des paysages vitico-
les de la Juridiction de Saint
Emilion / France ou La vallée Que-
brada de Humahuaca / Argentine),
soit pour des raisons religieuses (ex
du mont Wutai, I'une des quatre
montagnes sacrées du bouddhisme
/ Chine) mais jamais il n’est questi-
on d’une urbanité prenant place au
sein de la nature.

La candidature de Rio de Jane-
iro est finalement présentée dans la
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Vejamos, entdo, como esse tra-
balho foi realizado, desde a primei-
ra tentativa em 2001 até a altima em
2011, e como essas escolhas foram
influenciadas pelo contexto de mar-
keting urbano, de um modo geral.

Historico das candidaturas

Desde oinicio de sua elaborag¢do em
2001, a candidatura do Rio de Janei-
ro a Lista do Patriménio Mundial
da UNESCO é uma oportunidade
para discussdes sobre as diretrizes
que devem ser seguidas: entre sitio
cultural (secdo paisagem cultural)
ou sitio misto. A equipe responsa-
vel pela nomeacao, entdo composta
de pessoas do municipio, do gover-
no federal e do Ministério do Meio
Ambiente, tomou rapidamente
consciéncia da singularidade da ci-
dade do Rio de Janeiro, resultado
de uma sobreposigao entre a urba-
nidade e a natureza. Nenhum sitio,
até entdo registrado na lista do Pa-
trimonio Mundial da Cultura, na
categoria de paisagem cultural, tem
esta caracteristica. Os critérios pa-
recem considerar somente as paisa-
gens modificadas pelo homem ou
por razdes econdmicas (Por exem-
plo paisagem vinicola da Jurisdigao
de Saint Emilion / Franca ou a Que-
brada de Humahuaca / Argentina),
ou por motivos religiosos (Por
exemplo, o Monte Wutai, uma das
quatro montanhas sagradas do bu-
dismo / China), mas nunca foi ques-
tdo de urbanidade no seio da
natureza.

A candidatura do Rio de Ja-
neiro é finalmente apresentada na
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catégorie site mixte. Elle inclue une
zone composée d’éléments naturels
(une partie du parc national dela Ti-
juca avec notamment la statue du
Christ rédempteur, et le Pain de su-
cre) et s’articule autour d'un dis-
cours orienté sur la notion de
paysage culturel. Elle souffre donc
d’un manque de cohérence entre les
idées présentées etla zone proposée.

De plus, les problémes envi-
ronnementaux (pollution de la La-
goa Rodrigo de Freitas ou de la Baie
de Guanabara) et sociaux (violence
urbaine, favelas non pacifiées situ-
ées sur les versants du parc) exis-
tants excluent de fait certaines
zones sous peine de fragiliser consi-
dérablement le dossier de candida-
ture. Ces exclusions brisent 1'unité
nécessaire a la compréhension du
paysage culturel carioca.

En outre, la candidature élabo-
rée par le ministére de l'environne-
ment, est transmise par le ministére
dela culture. Ce qui ajoute ala confu-
sion du dossier, des problemes admi-
nistratifs de tout ordre.

L’ensemble de ces aspects
dommageables entrainent un rejet
de la part de I'ITUCN?® (chargé de
I'expertise de la partie naturelle des
candidatures) ainsi qu’un différé de
la part de 'ICOMOS? (chargé de
I'expertise dela partie culturelle des
candidatures).

En 2004, des réception des
critiques et remarques de 'TUCN
et de I'ICOMOS, une seconde
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categoria sitio misto. Ela inclui uma
area composta de elementos natu-
rais (parte do Parque Nacional da
Tijuca, incluindo a estatua do Cristo
Redentor, e 0 Pao de Ac¢ucar) e se ar-
ticula em torno de um discurso ori-
entado para o conceito de paisagem
cultural. Por isso, sofre com a falta
de coeréncia entre as idéias apre-
sentadas e a area proposta.

Além disso, os problemas
existentes ao nivel ambiental (po-
luicao da Lagoa Rodrigo de Frei-
tas e da Baia de Guanabara) e
social (violéncia urbana, favelas
nao pacificadas localizadas nas
encostas do parque) excluem, en-
tdo, algumas areas existentes, sob
pena de enfraquecer significativa-
mente o dossié de candidatura.
Essas exclusdes quebram a unida-
de necessaria para compreender a
paisagem cultural carioca.

Além disso, a candidatura de-
senvolvida pelo Ministério do Meio
Ambiente, é transmitida pelo Mi-
nistério da Cultura, o que adiciona
a confusao da candidatura, proble-
mas administrativos de toda
espécie.

Todos estes aspectos prejudi-
ciais levam a uma rejeicao pela
IUCN (responsaveis ??pela pericia
da parte natural) e um atraso por
parte do ICOMOS (responsavel
pela pericia da parte cultural da
candidatura).

Em 2004, apds o recebimento
das criticas e opinides da IUCN e

22 International Union for Conservation of Nature.
23 International Council on Monuments and Sites.



198

candidature est élaborée par des
fonctionnaires de I'IPHAN sous la
direction du ministere de la cultu-
re. Mais le travail se limite a une
simple re-délimitation de la zone
géographique proposée sans re-
penser la philosophie de la candi-
dature. De plus, de profondes
divergences politiques entre la
mairie, I'Etat et le gouvernement
fédéral entrainent a nouveau un
manque de cohérence politique
qui empéche la finalisation de cet-
te seconde candidature.

Sous l'impulsion de person-
nalités institutionnelles convaincu-
es du potentiel de la “Cidade
Maravilhosa”?* a intégrer la liste du
patrimoine mondial, une toute der-
niére équipe, est constituée fin 2008,
et chargée d’établir un nouveau
dossier de candidature pour postu-
ler dans la catégorie site culturel en
tant que paysage culturel.

Contexte de la nouvelle
candidature

Capitale du Brésil depuis la procla-
mation de l'indépendance
(07/09/1922), Rio de Janeiro se voit
dépossédée de son statut politique
au profit de Brasilia, le 20 avril 1960.
Au lendemain de cette journée si
particuliére, l'incertitude qui pese
sur la ville de Rio de Janeiro contri-
bue a mettre a nu son identité; la
perte du role de capitale entraine la
perte d’un repere autour duquel
I'identité carioca s’est forgée mais

24 La ville de toutes les merveilles
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da ICOMOS, uma segunda candi-
datura é elaborada por funcionari-
os do IPHAN, sob a lideranga do
Ministério da Cultura. Mas o tra-
balho esta limitado a uma simples
re-demarcacdo da area geografica
proposta sem repensar a filosofia
da proposi¢ao. Além disso, pro-
fundas diferengas politicas entre a
Prefeitura, o Estado e o Governo
Federal conduzem novamente a
uma falta de coeréncia politica
que impede a conclusao desta se-
gunda candidatura.

Estimulado por personalida-
des institucionais convencidas do
potencial da “Cidade Maravilhosa”
para integrar a Lista do Patrimonio
Mundial, uma ualtima equipe é
constituida no final de 2008 e encar-
regada de estabelecer uma nova
candidatura para postular na cate-
goria sitio cultural como paisagem
cultural.

Contexto da nova candidatura

Capital do Brasil desde a
declaragdo da independéncia
(07/09/1822), Rio de Janeiro se vé
destituido do seu estatuto politico
em beneficio de Brasilia, em 20 de
abril de 1960. No dia seguinte, a
incerteza que rondasobre a cidade
do Rio de Janeiro contribuiu para
expor sua identidade, a perda do
papel de capital leva a perda de
um marco em torno do qual aiden-
tidade carioca foi forjada, mas
paradoxalmente, impulsiona a
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paradoxalement, elle impulse la
réaffirmation d’une identité carioca
et la reconstruction d'une “ géo-
graphie intime carioca ”?°. Malgré la
perte de ce role historique, Rio met
envaleur ses atouts culturels et con-
serve ainsi son rayonnement.

Apres 50 ans d’éloignement, le
gouvernement fédéral se réinvestit
dans les projets de “ A Cidade Mara-
vilhosa ”, afin que cette ville devien-
ne une capitale culturelle
internationale et attire a nouveau les
regards. Parmi tous les grands chan-
tiers lancés, nous pouvons citer des
évenements culturels de grande am-
pleur tel “ Rock in Rio% ”, “Fashion
Rio?” ” ou le film “ Rio?® ” ainsi que
des évenements sportifs internatio-
naux tels que la coupe du monde de
football en 2014, les jeux olympiques
d’été en 2016 ou plus récemment les
jeux olympiques militaires en 2011.
Un panel d’évenements culturels et
sportifs qui s’accompagne
d’importants projets urbains, socia-
ux ou environnementaux comme le
programme “ choque de ordem”,?
“Porto Rio”* ou la dépollution de
Lagoa, delabaie de Guanabara et au-
tres affluents, rivieres...etc.

Rio de Janeiro bénéficie aussi
de la courbe ascendante du Brésil,
qui se positionne désormais comme
une nation émergente participant
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reafirmacdao de uma identidade
carioca e reconstrucdo de uma
“geografia carioca intima. ” Ape-
sar da perda de seu papel histori-
co, Rio valoriza seus valores
culturais e mantém suainfluéncia.

Ap6s 50 anos de afastamento,
o governo federal reinvestiu nos
projetos de “A Cidade Maravilho-
sa”, de modo a que a cidade se tor-
nasse uma capital cultural
internacional e mais uma vez esta
chama a atengao. De todos os gran-
des projetos lancados, podemos ci-
tar os eventos culturais de grande
impacto, como “Rock in Rio”, “Fas-
hion Rio” ou o filme “Rio”, bem
como eventos desportivos interna-
cionais, como Copa do Mundo de
futebol em 2014, Jogos Olimpicos
de Verao em 2016 e, mais recente-
mente, os Jogos Olimpicos militares
em 2011.

Um painel de eventos cultu-
rais e desportivos acompanhados
de grandes projetos urbanos, so-
ciais ou ambientais, tais como o
“choque de Ordem”, “Porto Rio”
ou a despolui¢do da Lagoa, da
Baia de Guanabara e outros aflu-
entes, 0s rios etc.

Rio de Janeiro também bene-
ficia da curva ascendente do Bra-
sil, que estd agora posicionada

25 VIDAL Laurent, Les larmes de Rio, Paris, Flammarion, 2009, p188.

26 Festival international de musique, originaire de Rio, ayant lieu depuis 1985.

27 Eveénement annuel de mode organisé par Paulo Borges.

28 Film d’animation réalisé par Carlos Saldanha en 2011.

29 ” Choc de l'ordre “ est un programme qui cherche a réaffirmer l'autorité publique dans
tous les domaines. Il travaille notamment a la pacification des favelas.

30 Projet de rénovation de la zone portuaire de la ville pour accueillir entre autre une partie

des équipements des J. O. de 2016.
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aux grandes décisions planétaires.
Par ailleurs, la réflexion menée
par les milieux intellectuels, depuis
les années 2000 sur la question du
paysage culturel se médiatise. Ainsi,
diverses revues qui traitent des ques-
tions de paysage paraissent comme “
Gerais do Rio”,%! des associations qui
proposent des parcours de découver-
te du paysage carioca comme Rotei-
ros Geograficos®? voient le jour. Les
images télévisées et les différents
supports publicitaires ne cessent de
se référer au paysage de Rio. Une
omniprésence de la marque Rio de
Janeiro s'impose a tous les brésiliens
pouvant laisser croire qu'étre brésili-
en se résume au fait d'étre carioca.
Tous ces aspects contribuent a
la création d'un imaginaire qui devi-
ent le support des nouvelles stratégi-
es politiques et urbaines; il s’agit d'un
contexte de marketing urbain.
Comme nous l'avons vu précé-
demment, les deux premieres candi-
datures avaient été élaborées dans un
contexte politique chaotique, a une
époque ou la ville souffrait
d’importants problémes environne-
mentaux et sociaux. Aujourd’hui,
nanti de ces grands projets portés par
l'essor économique, culturel et politi-
que du pays, la candidature de la vil-
le de Rio de Janeiro au patrimoine
mondial de"'UNESCO, s’inscrit dans
une politique plus ambitieuse; une
politique qui reléve de la volonté de
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como uma nacao emergente parti-
cipando das decisdes importantes
globais.

Notemos, também, que as re-
flexdes desenvolvidas nos meios in-
telectuais, a partir da década de
2000, sobre a questao da paisagem
cultural sdo mediatizadas. Assim,
varias revistas que tratam de ques-
toes de paisagem aparecem como
“Gerais do Rio”, associagoes que
oferecem passeios de descoberta da
paisagem carioca como Roteiros ge-
ograficos, emergem. Imagens de te-
levisdo e os diversos meios de
publicidade continuam a se referir
a paisagem do Rio de Janeiro. Oni-
presenca da marca Rio de Janeiro
que se impode a todos os brasileiros
sugerindo que ser brasileiro se re-
sume a ser carioca.

Todos estes aspetos contribu-
em para a criagdo de um imaginario
que torna-se o suporte para novas
estratégias politicas; trata-se de um
contexto de marketing urbano.

Como vimos, as duas primei-
ras candidaturas foram desenvol-
vidas em um caos politico no
momento em que a cidade sofria
sérios problemas ambientais e so-
ciais. Hoje, enriquecida por esses
grandes projetos apoiados pelo
desenvolvimento econdmico, cul-
tural e politico do pais, a candida-
turadacidade do Rio deJaneiro ao
Patrimonio Mundial da UNESCO,

31 Gerais do Rio, revue trimestrielle mis en place depuis début 2011 par lajournaliste Fafate

Costa

32 Roteiros Geograficos est un projet de I'université de I'état de Rio de Janeiro proposant des
visites gratuites de la ville a pied, guidées par un enseignant en géographie (voir le lien:

http: //roteirosgeorio. wordpress. com/)
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marchandisation de Rio de Janeiro
aussi bien a 1’échelle nationale
qu’internationale.

Ce nouveau contexte dans le-
quel s'inscrit la derniere candidature
vient constituer un ensemble cohé-
rent, homogene qui accentue le poids
de chacun des éléments le compo-
sant. La candidature, comme ingré-
dient indispensable de cette
politique de marchandisation, n’en
est que plus solide et évidente. Elle
prend désormais une dimension qui
dépasse la simple volonté de recon-
naissance des spécificités culturelles.

Dans cette politique de mar-
chandisation de la ville de Rio,
I'obtention du label UNESCO serait
a la fois une reconnaissance inter-
nationale des spécificités culturel-
les cariocas mais aussi la possibilité
d’assurer une gestion respectueuse
delaville face aux bouleversements
urbains qu’entrainent des évene-
ments comme la coupe du monde
de football ou les jeux olympiques.

La candidature présente donc
ce double aspect d’étre a la fois une
parade éventuelle aux effets de la
mondialisation (en permettant un
contrdle des conséquences urbai-
nes de l'accueil d’événements inter-
nationaux) ainsi qu’un outil pour
cette mondialisation (reconnaissan-
ce a I’échelle internationale).

Apres avoir constaté de quelle
maniere la candidature de Rio de
Janeiro s’inscrit dans une logique
de marketing urbain, nous allons
voir comment le processus
d’élaboration de la candidature
releve, également de regles du jeu
édictées par le marketing urbain.
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faz parte de uma politica mais am-
biciosa; politica que vem do desejo
de mercantilizacao do Rio de Jane-
iro tanto no ambito nacional como
internacional.

Este novo contextono qual atl-
tima candidatura esta inscrita forma
um tudo coerente, homogéneo que
aumenta o peso de cada um dos ele-
mentos componentes. A candidatu-
ra, como ingrediente indispensavel
desta politica de comercializagao, é
ainda mais solida e clara. Ela agora
toma uma dimensao que vai além do
desejo de reconhecimento das espe-
cificidades culturais.

Nesta politica de mercantili-
zacao da cidade do Rio, a obtengao
do titulo da UNESCO seria, ao mes-
mo tempo, um reconhecimento in-
ternacional das especificidades
culturais cariocas, mas também a
oportunidade de garantir uma ges-
tao sa da cidade, face a transfigura-
¢Oes urbanas causadas por eventos
como a Copa do Mundo de futebol
ou os Jogos Olimpicos.

A candidatura, portanto, tem
o duplo aspeto de ser tanto um es-
cudo possivel aos efeitos da globali-
zagao (permitindo o controle das
conseqiiéncias urbanas de sediar
eventos internacionais) e uma fer-
ramenta para esta globalizagao (re-
conhecimento internacional).

Depois de constatar a forma
como a candidatura do Rio de Janei-
ro esta inscrita numa légica de mar-
keting urbano, veremos como o
processo de elaboragao da candida-
tura também esta inscrito nas re-
gras estabelecidas pelo marketing
do urbano.
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Emballage _ ou comment cons-
truire un discours collectif

Les acteurs de cette nouvelle candi-
dature relevent d’institutions -allant
de I'PHAN au PARNA® en passant
par différents services de la mairie
(urbanisme, tourisme...) — et sont
répartis entre un comité institution-
nel, un comité exécutif, un comité
technique et une équipe technique.
Cette derniere est constituée
d’architectes, de géographes,
d’anthropologues et de paysagistes
qui sont en charge de l'élaboration
méme du dossier.

Le premier travail consiste
dans la reformulation de la philo-
sophie de la candidature, pour le-
quel, sans faire table rase, 'équipe
commence par reprendre les précé-
dents dossiers; le second travail
s’attache a la constitution formelle
du dossier de cette candidature.

Avec l'objectif tres clair
d’intégrer la liste du patrimoine
mondial de 'UNESCO et consciente
du temps tres court dont elle dispose,
I'équipe opte pour la formalisation
d’un dossier se basant exclusivement
sur les criteres donnés par
I'UNESCO.** Pour préparer cette ta-
che, elle consulte des candidatures
présentées par d’autres pays, aux
problématiques proches de celles de
Rio de Janeiro. L'idée étant de com-
prendre comment d’autres dossiers
sont parvenus a s'intégrer dans la vi-
sion qu’a 'UNESCO de ses propres

33 Parc National de La Tijuca
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Embalagem ou como construir
um discurso coletivo

Os atores desta nova candidatura
sdo oriundos de institui¢des — que
vao desde o PARNA até o IPHAN
através de varios departamentos do
municipio (planejamento urbano,
turismo...) — e estdo divididos en-
tre um comité institucional, uma
comissao executiva, uma comissao
técnica e uma equipe técnica. Este
ultimo é composto por arquitetos,
geografos, antropdlogos e paisagis-
tas que sdo responsaveis pela elabo-
racao do dossié.

O primeiro trabalho consiste
na reformulacao da filosofia da
candidatura, para o qual, sem par-
tir do zero, a equipe comeca reto-
mando os dossiés anteriores, o
segundo trabalho concerne a cons-
tituicdo formal do dossié dessa
candidatura.

Com o claro objetivo de inte-
grar a Lista do Patriménio Mundial
da UNESCO e consciente do pouco
tempo do qual dispde, a equipe op-
tou pela formalizagdo dum dossié
com base unicamente nos critérios
dados pela UNESCO. Para prepa-
rar esta tarefa, ela consulta as candi-
daturas apresentadas por outros
paises, com questdes semelhantes
as do Rio de Janeiro.

Aidéia é entender como as ou-
tras candidaturas foram capazes de
se encaixar na visao que a UNESCO
tem dos seus proprios conceitos e,

34 UNESCO, http: //whc. unesco. org/fr/criteres, consulté le 15 avril 2012
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concepts et, avant tout celui de pay-
sage culturel. Un concept subtil dont
les interprétations varient selon les
personnes, les pays ou les
institutions.

Le concept de paysage cultu-
rel est donc l'idée maitresse qui a
permis 1’élaboration du dossier de
candidature; et, bien quau Brésil,
depuis les années 2000 une réflexi-
on se soit engagée pour préciser ce
qu'est un paysage culturel, c’est la
vision de 'UNESCO qui prédomi-
ne. Commence alors un délicat tra-
vail de sélection qui doit répondre a
la fois aux exigences de 'UNESCO
et aux impératifs d’'un marketing
urbain, tout en respectant ce qui ca-
ractérise I'identité méme de la ville
de Rio pour ses habitants.

Pour I'équipe technique, la dif-
ficulté va résider dans ce va et vient
entre, d'une part des critéres interna-
tionaux stricts et, d’autre part une
philosophie de candidature particu-
liere inspirée des spécificités
cariocas.

Quelle estla singularité de Rio
qui lui permet d’étre universelle-
ment reconnue? Comment délimi-
ter la zone qui sera proposée a
I'inscription sur la liste du patrimo-
ine mondiale de 'UNESCO Une
délimitation qui pose également la
question de ce qui est exclu.

Le premier “ recorte”3’ a été fait
par I'équipe technique (avec validati-
on des membres du comité techni-
que) dans l'esprit de la relation entre
paysage et culture. Le second a été

35 ” Découpe “ en portugais
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acima de tudo, o de paisagem cultu-
ral. Um conceito sutil cujas inter-
pretagdes variam entre individuos,
paises ou instituicoes.

O conceito de paisagem cultu-
ral é aidéia-chave que permitiu a ela-
boracdo da candidatura e, emborano
Brasil, desde a década de 2000 se te-
nha iniciado uma reflexao para defi-
nir o que é uma paisagem cultural, éa
visdo da UNESCO que predomina.
Assim comega um delicado trabalho
de selecao que deve atender tanto as
exigéncias da UNESCO como as exi-
géncias de um marketing urbano,
respeitando o que caracteriza a iden-
tidade da cidade do Rio para seus
habitantes.

Para a equipe técnica, o desa-
fio consistira nesse vai-e-vem entre
de um lado os rigorosos critérios in-
ternacionais e, do outro lado, a filo-
sofia de candidatura inspirada nas
especificidades cariocas.

Qual é a singularidade do
Rio que lhe permite ser universal-
mente reconhecido? Como definir
a area a ser proposta para inscri-
¢do na Lista do Patriménio Mun-
dial da UNESCO? Uma
delimitacdo que questiona igual-
mente sobre aquilo que é excluido.

O primeiro recorte foi feito
pela equipe técnica (com a valida-
¢do dos membros da comissao téc-
nica) no espirito da relacdo entre
paisagem e cultura. O segundo foi
feito em colaboracao com consul-
tores estrangeiros especialistas
mandatados pela UNESCO.
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fait en collaboration avec des consul-
tants spécialistes étrangers mandatés
par 'UNESCO.

Les cartes extraites des dossi-
ers de candidature précédents
montrent I'évolution des territoires
inclus puis exclus. Ainsi certains li-
eux ont systématiquement été ex-
clus des candidatures successives
(stade de Maracana, quartier de La-
goa, quartier de la Lapa) tandis que
d’autres sont des choix permanents
(Pain de sucre, parc national de la
Tijuca, Jardin Botanique).

Concernant le dernier dossier
de candidature, et suite au premier “
recorte ”, la zone incluait la qua-
si-totalité de la ville ainsi que les élé-
ments naturels autour desquels elle
s'est développée. Cependant, devant
I'évidence qu'une telle délimitation
ne répondrait pas aux criteres de
I'UNESCO; un travail de négociation
a commencé avec l'aide de consul-
tants au cours d'une réunion en 2009.
L'objectif de ce travail fGt de réduire
la zone présentée a 'UNESCO tout
en conservant l'essence méme de
l'identité urbaine dela ville. Ce trava-
il a été I'occasion de longs débats sur
la notion de patrimoine; débats qui
cherchaient essentiellement a définir
la notion de paysage culturel en
questionnant la possibilité d'y inclu-
re du tissu urbain. S'est posé, par
exemple, la question des favelas: si-
tuées sur les versants du parc natio-
nal de La Tijuca ou sur le mont de
Babilonia, elles pouvaient fortement
compromettre le succes de la candi-
dature en tant quurbanisation non
officielle. Alors méme qu’elles repré-
sentent un élément indéniable du
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Os mapas extraidos dos dos-
siés de candidatura acima mostram
a evolugao dos territorios incluidos
e depois excluidos. Assim, alguns
lugares foram sistematicamente ex-
cluidos das candidaturas sucessi-
vas (estadio do Maracana, bairro da
Lagoa, bairro da Lapa), enquanto
outros sao uma escolha permanen-
te (Pao de Agucar, Parque Nacional
da Tijuca, Jardim Botanico).

No que concerne a tiltima can-
didatura e apds o primeiro “Recor-
te”, a drea incluia quase toda a
cidade e os elementos naturais em
torno do qual ela se desenvolveu.
No entanto, dada a evidéncia de
que tal defini¢ao ndo satisfaz os cri-
térios da UNESCO, um trabalho de
negociagoes se iniciou com a assis-
téncia dos consultores durante uma
reunido em 2009. O objetivo deste
trabalho foi reduzir a area apresen-
tada na UNESCO, mantendo a es-
séncia da identidade urbana da
cidade. Este trabalho foi a ocasiao
de um longo debate sobre o concei-
to de patrimonio, debates que bus-
cavam principalmente definir o
conceito de paisagem cultural,
questionando a possibilidade de in-
cluir o tecido urbano.

Surgiu, por exemplo, a ques-
tao das favelas: situada nas encos-
tas do Parque Nacional da Tijuca
ou no Monte Babil6nia, poderiam
afetar grandemente o sucesso da
proposta como urbaniza¢ao ndo
oficial. Mesmo se elas representam
um elemento inegavel da paisa-
gem cultural carioca. Podemos
também citar o bairro da Urca, lo-
calizado aos pés do Pao de Acgticar
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paysage culturel carioca. Nous pou-
vons également citer le quartier de la
Urca, implanté au pied du Pain de
sucre et faisant déja parti du patrimo-
ine national en tant qu’ensemble ur-
bain et architectural représentatif
d’une période d’expansion de la ville
sur la mer.

Depuis ses origines, la nature
fait partie intégrante de la ville. Pour
les cariocas, ce n’est pas la nature ou
la ville qui est a patrimonialiser mais
bien la relation qui les lie. Une relati-
on qui s'est instaurée depuis l'arrivée
des premiers européens (culture du
café, reforestation de la forét de la Ti-
juca, création de Copacabana, du
parc Flamengo) et qui est devenue
une grande source d’inspiration
dans la musique et la littérature.

Bien que les professionnels
chargés de l'élaboration de la candi-
dature soient intimement convain-
cus que ce qui fait patrimoine a Rio
ne se réduit donc pas a ses monts et
son pain de sucre mais résulte réelle-
ment de I'interaction de cette nature
avec la vie urbaine, ils ne purent dé-
roger au critére d"une nature exemp-
te d’urbanisation. C’est ainsi que
suite ala réunion avecles consultants
internationaux, la zone a été considé-
rablement réduite aux parties de la
ville ne présentant pas de constructi-
ons. Ces territoires de la ville ont été
exclues du périmetre non parce
qu’ils n‘avaient aucune valeur patri-
moniale au regard des brésiliens
mais parce que les criteres de
I'UNESCO ne permettaient pas de
les prendre en compte.

Depuis 2001, date de la premie-
re candidature, Rio de Janeiro est
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e quejafaz parte do patrimoénio na-
cional como conjunto urbano e ar-
quitetonico, representativo de um
periodo de expansao da cidade so-
bre o mar.

Desde suas origens, a nature-
za € parte integrante da cidade.
Para os cariocas, nao ¢ a natureza ou
a cidade que tem que ser patrimo-
nio mas a relagdo entre elas. Uma
relagao que se desenvolveu desde a
chegada dos europeus (o cultivo do
café, reflorestamento da Tijuca, a
criacdo de Copacabana, Parque do
Flamengo) e tornou-se uma grande
fonte de inspira¢do na musica e
literatura.

Embora os profissionais res-
ponsaveis pela elaboragdo da can-
didatura estejam firmemente
convencidos de que o que faz o pa-
trimoénio do Rio ndo se reduz as
suas montanhas e seu pao de agu-
car, mas na verdade resulta da inte-
racao dessa natureza com a vida
urbana, eles nao poderiam escapar
a exigéncia duma natureza livre de
urbanizacdo.

Assim, apos a reunido com
consultores internacionais, a area
foi significativamente reduzida as
partes da cidade sem edificios.
Essas areas da cidade foram exclui-
das do ambito da candidatura nao
porque nao tinham valor patrimo-
nial para os brasileiros, mas porque
os critérios da UNESCO néo permi-
tia leva-los em conta.

Desde 2001, data da primeira
candidatura, o Rio de Janeiro man-
teve-se sempre 0 mesmo, com uma
paisagem cultural praticamente
inalterada. No entanto, o contexto
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toujours restée la méme, avec un
paysage culturel quasiment inchan-
gé. En revanche, le contexte aussi
bien locale que national et internatio-
nal a considérablement évolué et le
regard porté par I'UNESCO et
d’autres professionnels du patrimoi-
ne sur ce paysage culturel également.
Par exemple, le cas du PARNA, pré-
sent des la premiere candidature en
2001, a vu sa gestion largement évo-
luer en 10 ans et il a été présenté
d’une facon différente en 2011 de ma-
niére a mettre en valeur 'aspect cul-
turel du parc dans sa relation avec
I’'homme et la ville.

C’estla raison pour laquelle je
parle d” “ emballage ”; emballage
dans le sens d’une standardisation
du produit (obtenue par une redé-
coupe) et du discours, pour répon-
dre a des criteres d’échelle
internationale. Le produit reste le
méme, bien qu’il doive se contrain-
dre a un conditionnement.

Persistance de I'ame carioca

L'identité brésilienne est riche d"une
trés grande diversité, fruit de sa cons-
titution spatio-temporelle depuis la
colonisation portugaise. Cette histoi-
re a généré un patrimoine d’une tres
grande variété et les politiques patri-
moniales brésiliennes doivent acqué-
rir une souplesse, qui puisse en
assurer la reconnaissance. Le texte de
I'IPHAN portant sur le paysage cul-
turel en est le dernier exemple. Ce-
pendant, l'interprétation que font
I'IPHAN et 'UNESCO de cette noti-
on, difféere. Nous sommes en présen-
ce de deux interprétations bien
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local, nacional e internacional mu-
dou consideravelmente e o olhar da
UNESCO e de outros profissionais
do patrimonio sobre essa paisagem
cultural também. Por exemplo, o
PARNA, presente desde a primeira
candidatura em 2001, viu sua ges-
tdo mudar muito em 10 anos e foi
apresentado de uma maneira dife-
rente em 2011, de modo a melhorar
o aspecto cultural do parque, em
sua relacdo com o homem e a
cidade.

E porisso que eu falo de “em-
balagem” no sentido da padroni-
zagao do produto (obtido por
cortes) e do discurso, para cum-
prir os critérios internacionais. O
produto permanece o mesmo, em-
bora deva ser for¢ado a um condi-
cio- namento.

Persisténcia da alma carioca

A identidade brasileira é rica de
uma grande diversidade, resultado
da sua constitui¢do no espago e no
tempo desde a colonizagao portu-
guesa. Esta histéria tem gerado
uma grande variedade no patrimo-
nio e as politicas patrimoniais brasi-
leiras precisam desenvolver uma
flexibilidade, para poder assegurar
o seu reconhecimento. O texto do
IPHAN sobre a paisagem cultural é
o mais recente exemplo. No entan-
to, a interpretacao pelo IPHAN e
pela UNESCO diferem. Nés temos
duas interpretagoes distintas emiti-
das pelos dois continentes (Améri-
ca e Europa), cujas herancgas
culturais especificas influenciam na
percepgao do patrimonio.
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distinctes émises par deux continents
(I’ Amérique latine et 'Europe) dont
les héritages culturels particuliers in-
fluent sur la fagon d’envisager le con-
cept de patrimoine.

Notons que, I'UNESCO a
adopté récemment (novembre 2011)
une nouvelle recommandation per-
mettant I'élargissement de son inter-
prétation du concept de paysage
culturel. Néanmoins le débat fit long
quant a l'orientation que devait pren-
dre cette ouverture du concept entre
des valeurs dites européennes et des
valeurs relevant d’autres continents.
Nous percevons toute la difficulté
pour une institution internationale
qui souhaite étre I'ambassadrice de
toutes les cultures d’en intégrer les
spécificités alors que ses concepts
sont issus d'une culture localisée.

Ces incompréhensions ont en-
trainé le rejet de la candidature en
2003 puis l'avortement de celle de
2004. Loin de s’avouer vaincu, le
Brésil et plus particuliérement Rio
de Janeiro a pris conscience de sa
réelle spécificité a partir de laquelle
il a monté une nouvelle réflexion.
Influencée par un contexte politi-
que, économique et culturel dyna-
mique, cette réflexion a abouti a la
mise en place de la derniere candi-
dature de 2011 qui s’inscrit pleine-
ment dans les nouvelles
orientations de marchandisation de
Rio.

Bien que cette logique de mar-
chandisation urbaine a 1’échelle in-
ternationale impose une forme de
standardisation, les cariocas sont
conscients de ce qui constitue
l'originalité de leur patrimoine.
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Notemos que a UNESCO
esta trabalhando em uma nova re-
comendagao para a expansao da
sua interpretagdo do conceito de
paisagem cultural. No entanto, o
debate ainda ndo esta fechado
quanto a dire¢ao a ser tomada nes-
sa abertura do conceito entre valo-
res chamados europeus e valores
pertencentes a outros continentes.
Vemos a dificuldade desta institu-
icdo internacional, que pretende
ser um embaixador de todas as
culturas, para integrar as especifi-
cidades, quanto seus conceitos sao
origindrios de uma cultura
localizada.

Esses desentendimentos le-
varam a rejeicdo da proposta de
2003 e ao aborto da de 2004. Longe
de admitir a derrota, o Brasil e, es-
pecialmente, o Rio de Janeiro tor-
nou-se consciente da sua
especificidade real, a partir da qual
ele desencadeou uma nova refle-
xdo. Influenciado por um contexto
politico, econémico e cultural di-
namico, essa nova reflexao propor-
cionou a elaboracao de uma nova
candidatura em 2011, que se inte-
gra totalmente nos novos rumos de
mercantiliza¢do do Rio.

Embora alégica da mercanti-
lizacao urbana internacional im-
poe uma forma de padronizacao,
os cariocas estdo conscientes do
que constitui a originalidade do
seu patrimonio. Assim, uma outra
candidatura da cidade do Rio
como paisagem cultural, mas des-
ta vez a nivel nacional, esta em an-
damento. Uma candidatura paraa
qual a paisagem cultural do Rio
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Ainsi, une autre candidature de la
ville de Rio en tant que paysage cul-
turel, mais cette fois-ci a I’échelle na-
tionale, est en cours. Une
candidature pour laquelle, le paysa-
ge culturel de Rio ne sera pas tributa-
ire d’une rationalisation
internationale.

Quant a 'admission de la ville
de Rio sur la liste du patrimonial
mondial de 'UNESCO en tant que
paysage culturel, elle serait un précé-
dent pour les territoires similaires en
actant la reconnaissance d’une nou-
velle forme de paysage culturel, pro-
duit de la symbiose entre ville, nature
et usagé.

Conclusion

Le processus de formalisation du
dossier de candidature delavillede
Rio de Janeiro au patrimoine mon-
dial de 'UNESCO et plus particu-
lierement le travail de délimitation
de la zone géographique a inclure
dans cette candidature révele toute
I'ambiguité delanotion de patrimo-
ine entre valeurs locales et interna-
tionales, entre défense des
spécificités et homogénéisation.
Une fois entrées dans le jeu de
la marchandisation des territoires,
les politiques de patrimonialisation
s'emparent de la question de la vale-
ur des espaces urbains. Elles les réin-
terpretent, les faconnent, les
emballent afin de les rendre attractifs
selon les principes du marketing ur-
bain. Un processus qui exclue les po-
pulations locales a l'origine de la
spécificité de ces territoires patrimo-
nialisés et incline vers
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ndo esta sujeita a uma racionaliza-
¢ao internacional.

Quanto a admissao da cidade
de Rio na lista de patriménio mun-
dial da UNESCO como paisagem
cultural, seria um precedente para
os territdrios similares ao proporci-
onar o reconhecimento de uma
nova forma de paisagem cultural,
produto da simbiose entre a cidade,
a natureza e 0s usuarios.

Conclusao

O processo de formalizagdo da
candidatura da cidade do Rio de
Janeiro ao Patrimo6nio Mundial da
UNESCO e, em particular, o traba-
lho de demarcagao da area geogra-
fica a ser incluido nesta
candidatura revela a ambigiiida-
de da nogdo de patrimonio entre
valores locais e internacionais, en-
tre defesa das especificidades e
homogeneizacao.

Uma vezinseridasnojogoda
mercantilizagdo dos territérios, as
politicas territoriais de patrimoni-
alizagao se apropriam da questao
do valor dos espagos urbanos, re-
interpretando, formatando e em-
balando para torna-los atraentes
de acordo com os principios do
marketing urbano. Um processo
que exclui as populagdes locais,
origem das especificidades dos
territérios patrimonializados, e
voltado para a padronizacao das
praticas culturais em detrimento
de suas diferencas. A integracao
respeitosa destas culturas
nao-ocidentais na paisagem cultu-
ral mundial parece dificil aos
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I'uniformisation des pratiques cultu-
relles aux détriments de leurs diffé-
rences. Une intégration respectueuse
dans le paysage culturel mondial de
ces cultures non occidentalisées sem-
ble délicate au regard de concepts
culturels internationaux dont la rigi-
dité des cadres rend difficile une
adaptation a des modalités différen-
tes d’organisation spatiale et
temporelle.

Se pose alors la question du de-
venir des pratiques sociospatiales et
culturelles exclues de I'emballage et
repoussées aux marges d'une patri-
monialisation désormais congue
comme un produit de marketing ur-
bain et sappuyant sur des valeurs
européennes. Car comme l'écrit Cla-
ude Lévi-Strauss: “ La civilisation
mondiale ne saurait étre autre chose
que la coalition, a I'échelle mondiale,
de cultures préservant chacune son
originalité.”%

AY opposé d'un combat contre
cette culture de masse, il serait plus
bénéfique de privilégier un combat
pour la reconnaissance de ces cultu-
res autres¥. Je terminerai donc en ci-
tant quelques travaux illustrant cette
idée d'un combat pour une préserva-
tion active des spécificités culturelles;
un combat pour une reconnaissance
des spécificités culturelles; un com-
bat pour le respect de ces cultures
produites par chacun des habitants.

Ainsi, Marcus Vinicius Fausti-
ni (directeur de théatre, cinéaste et
actuel secrétaire de la culture de
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olhos dos conceitos culturais in-
ternacionais, cuja rigidez das es-
truturas torna complicada a
adaptagao as diferentes regras de
organizacao espacial e temporal.

Isso levanta a questao do futu-
ro das praticas socio-espaciais e cul-
turais excluidas do pacote e
empurradas para as margens de
uma patrimonializag¢do, agora vista
como um produto de marketing ur-
bano e concebido a partir de valores
europeus. Pois, como escreve Clau-
de Levi-Strauss: “A civilizacao
mundial ndo pode ser outra coisa
sendo a coalizdo, global, das cultu-
ras, cada uma preservando sua
originalidade”.

Em oposigdo a luta contra a
cultura de massa, seria mais pro-
dutivo se concentrar em uma luta
para o reconhecimento de outras
culturas. Termino, citando alguns
trabalhos que ilustram a idéia de
uma luta ativa para a preservacao
das especificidades culturais; uma
luta para o reconhecimento das es-
pecificidades culturais, uma luta
pelo respeito destas culturas pro-
duzidas por cada um dos
habitantes.

Assim, Marcus Vinicius Fa-
ustini (diretor teatral, cineasta e
atual secretario da cultura de
Nova Iguacu) defende a idéia de
uma cultura onde as pessoas nao
sejam apenas receptores mas,
acima de tudo, operadores; onde
a cultura é o resultado dos

36 Claude LEVI-STRAUSS, Race et histoire. Saint Amand: DENOEL, 1987, p77.
37 Francoise CHOAY, Le patrimoine en questions, anthologie pour un combat, pXLIX.
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Nova Iguacu) défend 1'idée d’'une
culture ot les habitants ne seraient
pas que des récepteurs mais avant
tout, des opérateurs; ou la culture
est bien le fruit des individus et non
pas le résultat d'un flux hiérarchi-
que vertical du haut vers le bas.?®
Idées qu’il développe dans divers
projets comme I’école libre de théa-
tre de Santa Cruz, ’école libre de ci-
néma de Nova Iguacu ou le projet
Reperiferia.

Le laboratoire de cartographies in-
surgées® est un événement qui a re-
groupé des chercheurs, artistes, et
mouvements sociaux début septem-
bre 2011 a Rio, pour imaginer et pro-
duire des cartes critiques et affectives
de la ville face a I'émergence d'une
nouvelle gouvernance globale des
villes et aux conséquences urbaines
de l'accueil de méga évenements.

Le travail de photographie réa-
lisé par l'artiste Christina Ribas*
cherche a retrouver des traces des ex-
pressions graphiques auparavant
présentes sur les murs des favelas et
aujourd’hui effacées dans le cadre
d’'une régularisation des ces urbani-
sations informelles. Elle a également
mis en place un site internet (http:
//desarquivo. org/) dont I'objectif est
de créer une plateforme en ligne
pour accueillir et diffuser tout docu-
ment portant sur la production artis-
tique au Brésil.

Ces quelques exemples de tra-
vaux de recherche menés dans le
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individuos e ndo o resultado dum
fluxo hierarquico vertical, de cima
para baixo. Idéias que ele desen-
volveu em vdarios projetos tais
como a escola livre de teatro em
Santa Cruz, a escola livre de cine-
ma de Nova Iguagu ou o projeto
Reperiferia.

O “Laboratorio de Cartogra-
fias Insurgentes” é um evento que
reuniu pesquisadores, artistas e
movimentos sociais no inicio de
setembro de 2011, no Rio, para
projetar e produzir mapas criticas
e emocionais da cidade, face ao
surgimento de uma nova gover-
nanc¢a mundial das cidades e as
conseqiiéncias urbanas de sediar
megaeventos.

O trabalho de fotografia da
artista Christina Ribas procura en-
contrar tragos das expressoes gra-
ficas antes presentes nas paredes
das favelas e agora apagadas
como parte de uma regularizagao
da urbanizag¢do informal. Ela tam-
bém criou um site (http: //desar-
quivo. org/) cujo objetivo é criar
uma plataforma on-line para rece-
ber e divulgar qualquer documen-
to sobre a producdo artistica no
Brasil.

Esses poucos exemplos de
pesquisas realizadas no campo da
producdo artistica e cultural no
Rio refletem o dinamismo das
praticas culturais enraizadas num
contexto local e ligadas a um

38 Le travail qu'il effectue avec des jeunes est consultable sur les sites internet: www. agen-
ciarj. com. br ou http: //apalpe. wordpress. com/
39 http: //cartografiasinsurgentes. wordpress. com/

40 http: //azulejista. wordpress. com/
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domaine de la production artistique
et culturelle a Rio témoignent du
dynamisme de pratiques culturelles
ancrées dans un contexte local et atta-
chées a une reconnaissance de leurs
spécificités.

Au-dela des pratiques patri-
moniales actuelles, quelles sont les
perspectives d’évolutions du foncti-
onnement de I'ensemble des institu-
tions, de leurs choix, de leurs
criteres, de leurs normes, avec la
montée en puissance des pays émer-
gents, dont le poids croissant va in-
fluer et réorienter leur habitus, leurs
modes d’action et de décision. Nous
sommes a une époque charniere ou
l'arrivé de nouveaux systemes de
valeurs et de pensés peuvent per-
mettre une réévaluation ainsi
qu'une évolution des pratiques
patrimoniales.
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reconhecimento das suas
especificidades.

Além das praticas patrimo-
niais atuais, quais sdo as pers-
pectivas de mudangas no
funcionamento de todas as institui-
¢Oes, das suas escolhas, seus critéri-
0s, suas normas, COm a ascensao
das economias emergentes, cujo
peso crescente vai influenciar e reo-
rientar os seus habitos, seus modos
de acao e decisdo. Estamos num
ponto de ruptura onde a chegada
de novos sistemas de valores e de
pensamento pode permitir uma re-
avaliacdo e uma mudanga nas prati-
cas patrimoniais.
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